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Prologue
Luka avait pris sa décision : il ne recevrait pas la troisième et dernière candidate, celle qu’il venait de rencontrer serait sa nouvelle secrétaire particulière.
— Mlle Andrews est arrivée, annonça Hannah.
Il leva les yeux sur la jeune femme qui avait été sa fidèle collaboratrice pendant des années, et dont il avait accepté la démission quelques semaines auparavant.
— Inutile que je la reçoive, rétorqua-t-il. J’embauche la numéro deux.
— Luka ! s’insurgea Hannah, osant s’affirmer pour une fois. Ayez au moins la décence de la recevoir. J’ai déjà eu deux entretiens avec elle, et dehors il tombe des cordes. Elle a traversé tout Londres sous l’orage pour venir !
— Je n’ai pas de temps à perdre.
Chaque seconde de son temps de magnat des résidences hôtelières était importante. Se rappelant subitement que cette Mlle Andrews lui avait été recommandée personnellement par Justin, un contact qu’il fallait chouchouter, il rappela Hannah :
— Très bien, faites-la entrer.
Il allait la recevoir très vite et se débarrasser d’elle encore plus vite.
Impatient, agacé plutôt, il pianotait sur son bureau quand elle entra.
— Ah ! Mademoiselle Andrews !
Il se leva et lui serra la main, notant au passage qu’elle portait une bague de fiançailles. Raison de plus pour ne pas l’engager, pensa-t-il. Le fiancé le plus patient du monde n’admettrait jamais les heures démentielles de travail que Luka imposerait à sa promise. Et puis, tout le monde connaissait sa réputation…
Il allait lui consacrer quelques minutes, histoire de dire à Justin qu’il l’avait reçue.
— Asseyez-vous.
*  *  *
Cecilia avait lu beaucoup de choses sur Luka Kargas. Au cours des deux entretiens qu’elle avait eus avec son actuelle secrétaire particulière, elle en avait appris davantage encore. Côté moralité, ce n’était pas brillant !
Elle avait déjà connu ce genre de personnage à la conduite sulfureuse — et pas seulement au travail. Elle détestait le style de vie que menaient ces gens-là et avait une bonne raison de détester cet univers de strass, de paillettes et de débauche. Harriet, sa mère, avait vécu ces mêmes excès et en était morte.
Toutefois, les comportements de Luka Kargas ne la regardaient pas. De son côté, elle avait pour objectif d’être un jour au service de la famille royale et elle voyait le poste proposé comme un tremplin pour atteindre son but. Elle n’avait qu’une idée en tête : pouvoir inscrire à l’avenir le nom de Luka Kargas, une référence de poids, sur son CV. Et dans un an, elle partirait vers d’autres cieux.
— Hannah m’a dit que vous avez été prise sous l’orage, dit Luka qui, du haut de son quarantième étage, avait vu le ciel s’obscurcir sur Londres.
Hannah avait même ricané : « Elle est trempée et a l’air d’un rat mouillé. »
Or la femme assise devant lui n’avait rien d’un rat mouillé.
— Je me suis mise à l’abri, répondit Cecilia, nerveuse.
C’était étrange, cet homme lui faisait un effet incroyable. Elle n’avait jamais rien ressenti de pareil. Elle s’était pourtant juré de ne pas tomber sous le charme de ce golden boy dévoyé. Mais il dégageait quelque chose de très fort. Costume sombre très bien coupé, cravate, chemise blanche impeccable qui accentuait son teint hâlé, il ne pouvait que plaire. Il ne s’était pas rasé, ce matin.
L’air dans le bureau avait changé, comme s’il s’était subitement raréfié.
Luka Kargas incarnait tout ce contre quoi sa tante l’avait mise en garde ; et, bien qu’elle se soit dit qu’elle ne risquerait jamais d’être attirée par un individu comme lui, elle éprouvait depuis l’instant où il avait tenu ses doigts dans les siens une excitation qu’elle avait du mal à contrôler.
Après quelques formalités d’usage, il en vint au fait :
— Hannah vous a certainement parlé des horaires. En fait, je n’en ai pas. On termine souvent à 22 heures.
— Effectivement, je suis au courant.
— Et des déplacements ? J’en fais beaucoup. En semaine. Vous aurez vos week-ends.
L’air dubitatif, un peu narquois aussi, elle sourit.
— Si, si, confirma-t-il, les yeux rivés sur ses lèvres malicieusement retroussées.
Des week-ends sûrement raccourcis, pensa Cecilia.
— Au fait, pourquoi avez-vous cessé de travailler avec Justin ?
— Je ne voulais pas vivre à Dubaï.
— J’y vais souvent, et, vous irez aussi.
— Pas de problème. Je ne veux pas y vivre à temps plein, c’est tout.
Elle avait compris tout de suite que Luka faisait allusion au fait qu’elle avait un fiancé, ce qui aurait un impact sur sa vie professionnelle. Il n’avait pas tort : Gordon n’apprécierait pas, si elle devait être sans cesse par monts et par vaux.
— Vous parlez le grec ?
— Non.
Avec un peu de chance, cette lacune allait mettre fin à la torture qu’elle vivait. Oui, une vraie torture. Son estomac se tordait. Ses seins lui paraissaient plus lourds qu’à l’ordinaire. Elle n’avait jamais eu pareille réaction devant personne. C’était très violent.
En face d’elle, Luka Kargas parut ennuyé.
— Une autre langue, peut-être, alors ?
— Le français. Enfin, un peu, précisa-t-elle, alors qu’elle parlait couramment cette langue pour avoir vécu et travaillé en France.
Sa réponse ne sembla pas du tout l’intéresser. Tant mieux, car il était devenu clair pour elle qu’elle ne voulait pas de ce poste. Elle aimait sa routine, son monde calme et organisé ; or voilà qu’après dix minutes à peine avec cet homme, elle était sens dessus dessous.
Devant son apparente indifférence, elle décroisa les jambes, prête à partir.
— Mademoiselle Andrews…
— Cecilia, corrigea-t-elle afin de ne pas passer pour une vieille fille coincée.
Il la regarda. Ses yeux noirs la tétanisaient. Jusqu’à présent, elle avait considéré ses expériences sexuelles comme plaisantes, sans plus. Et parfois des corvées…
Bon sang ! Pourquoi diable pensait-elle à ça maintenant ? Pourquoi imaginait-elle subitement une aventure inopinée et torride, un lundi après-midi à 14 heures, avec l’homme assis en face d’elle ?
Elle perdait la raison !
Elle était fiancée, serait bientôt mariée, pas question de s’écarter du droit chemin !
— Cecilia, susurra-t-il d’une voix sensuelle. Je vois que vous n’avez aucune expérience dans le domaine de l’hôtellerie.
— C’est exact. Pas un poil d’expérience.
Il releva les yeux du CV posé devant lui. Elle nota alors que ses yeux n’étaient pas noirs mais d’un brun profond, couleur chocolat, velouté.
— Je note aussi que vous avez une bague de fiançailles au doigt.
— C’est exact aussi, mais cela n’entre pas en ligne de compte dans un entretien d’embauche.
*  *  *
Luka fixa la jeune femme assise face à lui. Ses grands yeux verts pétillaient. Nouveau coup d’œil au CV : la personne à prévenir en cas d’urgence était sa tante et non le fiancé. Cela l’intrigua.
— Vous êtes fiancée ou pas ?
— Oui. Mais j’insiste, cela ne vous regarde pas, et n’interférera jamais avec ma vie professionnelle.
Et pour cause, je vais refuser le job !
Son interlocuteur la pria de s’approcher. Elle avança. Il s’était levé. Bon sang ! Il était immense et dégageait une odeur très spéciale, comme s’il s’était baigné dans un mélange de bergamote et de testostérone. Cet entretien était incroyable, elle n’en avait jamais vécu de pareil.
— Vous voyez la vue ?
— Superbe ! dit-elle.
Les toits gris de Londres étaient luisants de pluie, mais le ciel commençait à se dégager.
— Eh bien voilà ! Ce sera la vôtre du lundi matin au vendredi soir.
Il laissa le silence s’étirer, avant de reprendre :
— Quand pouvez-vous commencer ?
Cecilia masqua sa surprise. Elle n’avait pas anticipé une telle proposition. Elle fit le tour des avantages du poste : un salaire deux fois supérieur à l’actuel, des voyages et la référence Kargas sur son CV. Puis elle pensa aux inconvénients, et surtout au principal : soixante heures par semaine à côtoyer ce bellâtre qui exerçait sur elle une attirance aussi inattendue que dérangeante.
Que faire ?
— Laissez-moi le temps d’y réfléchir.
— Je veux une personne capable de prendre des décisions sur-le-champ, rétorqua Luka.
Finalement, c’était cette Cecilia Andrews qu’il voulait engager. Contre toute attente, elle l’impressionnait, et son petit doigt lui disait que si elle partait maintenant, il ne la reverrait jamais.
Il perçut son hésitation et décida de lui mettre la pression.
— Je vous repose la question : quand pouvez-vous commencer, Cecilia ?
Jamais ! lui cria une petite voix intérieure. Mais elle avait tellement voulu ce poste ! Le défi qu’il supposait l’excitait. Quant à l’attirance qu’elle éprouvait pour Luka Kargas, elle se connaissait et savait qu’elle n’aurait jamais d’aventure avec un patron ou un collègue. Elle serait tout à fait capable de gérer la situation.
— Tout de suite, s’entendit-elle dire, stupéfiée par sa propre réponse. Je commence tout de suite.
— Alors bienvenue à bord !


1.
Luka, finalement j’ai décidé de…
Allongée dans son lit, les yeux ouverts avant même que son réveil n’ait sonné, Cecilia réfléchissait. Comment et quand annoncer à Luka qu’elle refusait le renouvellement de son contrat ?
Tout le monde allait lui dire qu’elle était folle. Le salaire était mirobolant, les voyages épatants — bien qu’épuisants — mais depuis onze mois qu’elle travaillait avec lui, elle avait atteint les limites de ce qu’elle était capable d’endurer.
Luka était un concentré de play-boy. Un séducteur impénitent. Et ce n’était pas une opinion infondée. C’était un fait. Elle était bien placée pour en parler puisqu’elle gérait son agenda !
En d’autres termes, elle n’en pouvait plus.
Alors vendredi en fin de journée, tandis qu’il grimpait sur la terrasse de son immeuble pour embarquer dans son hélicoptère direction un week-end de débauche en France, elle avait décroché son téléphone pour accepter un contrat de six mois comme assistante personnelle d’un diplomate étranger, tout à fait respectable, lui. Le salaire et les avantages seraient certes moins alléchants, mais c’était le prix à payer pour sa tranquillité d’esprit. Elle avait passé son samedi et son dimanche à ruminer sa décision.
Cecilia saisit son portable. La date sur l’écran lui rappelait quelque chose. Ah oui, son anniversaire ! Elle n’en avait jamais fait grand cas. Son oncle et sa tante, qui l’avaient élevée depuis ses huit ans, ne s’encombraient pas de trucs pareils, et jusqu’à sa mort, sa mère ne les lui avait pas souvent fêtés non plus.
Un texto lui était parvenu pendant la nuit. De Luka.
Serai absent aujourd’hui, Cece. Annulez mes RDV. Je vous appelle plus tard.


Cece ? Quel aplomb ! Elle lui avait interdit de l’appeler par ce petit nom. Et lui qui ne s’absentait jamais, il fallait que ce soit justement aujourd’hui, le jour où elle voulait le voir ! En plus, il avait des rendez-vous qu’elle allait avoir du mal à annuler. Elle avait du pain sur la planche, il fallait qu’elle se lève.
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Cecilia s'est toujours targuée d'avoir la téte sur les épaules.
Au travail comme dans sa vie privée, elle est du genre
sérieux. Pourtant, depuis qu'elle est la secrétaire particuliere
de Luka Kargas, elle ne se reconnait plus. Bien que I'homme
d'affaires, exigeant, arrogant et séducteur, incarne tout ce
qu'elle déteste, elle est follement attirée par lui. Au point
qu'elle commet bientot une folie, en partageant le lit de
son patron...

Le coup de foudre peut frapper partout...

méme au bureau !
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